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Aujourd'hui nous sommes le lundi 10 février et nous fêtons Sainte Scolastique.

Au début de ce temps de prière, je laisse le silence se faire en moi et je me rappelle du Créateur et
Seigneur de tout l’univers et de sa puissance. Je vais méditer avec le beau poème du tout début de la
Bible et, je demande à l’Esprit Saint de venir à moi pour que je prenne conscience de l’immense
bonté du Créateur. Au nom du Père, et du Fils et du Saint Esprit. Amen

Nous écoutons le chant “Veni Sancte Spiritus” de la communauté de Taizé.

Viens, Saint Esprit du ciel fait jaillir l'éclat de ta splendeur.
Viens, père des pauvres.
Viens, Esprit généreux,
viens, lumière des coeurs.

Toi le parfait consolateur, merveilleuse fraîcheur,
dans notre âme tu fais habiter la paix.
Dans la peine, tu es le repos, dans l'épreuve la force,
dans la tristesse la consolation.

Lumière bienfaisante,
pénètre l'intimité de nos coeurs car nous te sommes fidèles,

La lecture de ce jour est tirée du chapitre 1 du livre de la Genèse.

Au commencement,
Dieu créa le ciel et la terre.
La terre était informe et vide,
les ténèbres étaient au-dessus de l’abîme
et le souffle de Dieu planait au-dessus des eaux.
Dieu dit :
« Que la lumière soit. »
Et la lumière fut.
Dieu vit que la lumière était bonne,
et Dieu sépara la lumière des ténèbres.
Dieu appela la lumière « jour »,
il appela les ténèbres « nuit ».
Il y eut un soir, il y eut un matin :
premier jour.
Et Dieu dit :
« Qu’il y ait un firmament au milieu des eaux,
et qu’il sépare les eaux. »
Dieu fit le firmament,
il sépara les eaux qui sont au-dessous du firmament
et les eaux qui sont au-dessus.
Et ce fut ainsi.
Dieu appela le firmament « ciel ».
Il y eut un soir, il y eut un matin :
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deuxième jour.
Et Dieu dit :
« Les eaux qui sont au-dessous du ciel,
qu’elles se rassemblent en un seul lieu,
et que paraisse la terre ferme. »
Et ce fut ainsi.
Dieu appela la terre ferme « terre »,
et il appela la masse des eaux « mer ».
Et Dieu vit que cela était bon.
Dieu dit :
« Que la terre produise l’herbe,
la plante qui porte sa semence,
et que, sur la terre, l’arbre à fruit donne,
selon son espèce,
le fruit qui porte sa semence. »
Et ce fut ainsi.
La terre produisit l’herbe,
la plante qui porte sa semence, selon son espèce,
et l’arbre qui donne, selon son espèce,
le fruit qui porte sa semence.
Et Dieu vit que cela était bon.
Il y eut un soir, il y eut un matin :
troisième jour.
Et Dieu dit :
« Qu’il y ait des luminaires au firmament du ciel,
pour séparer le jour de la nuit ;
qu’ils servent de signes
pour marquer les fêtes, les jours et les années ;
et qu’ils soient, au firmament du ciel,
des luminaires pour éclairer la terre. »
Et ce fut ainsi.
Dieu fit les deux grands luminaires :
le plus grand pour commander au jour,
le plus petit pour commander à la nuit ;
il fit aussi les étoiles.
Dieu les plaça au firmament du ciel
pour éclairer la terre,
pour commander au jour et à la nuit,
pour séparer la lumière des ténèbres.
Et Dieu vit que cela était bon.
Il y eut un soir, il y eut un matin :
quatrième jour.
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1. « La terre était informe et vide, les ténèbres étaient au-dessus de l’abîme et le souffle de Dieu
planait au-dessus des eaux. » Je présente à Dieu ce que je suis, tel que je suis, confiant que son
souffle bienfaisant est proche de moi.

2. « Dieu dit : « Que la lumière soit. » (…) et Dieu sépara la lumière des ténèbres. » Je rends grâce à
Dieu pour le don de la lumière, où je peux entrevoir un reflet du visage du Créateur. Je rends grâce
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pour l’alternance des jours et des nuits, qui me permettent de travailler et de me reposer.

3. Dieu crée en séparant les eaux pour permettre à la terre d’émerger. Je rends grâce à Dieu pour la
terre ferme, ce milieu où la vie se développe, et où je peux vivre sans être englouti par les eaux. Je
loue le Seigneur pour l’ordre de la création, un ordre qui me permet de vivre.

Je prends quelques instants pour parler avec le Seigneur de la Création qui m’entoure et de la
créature que je suis. A quoi m’invite-t-il ? Comment accueillir la vie qu’il me donne ? Je parle avec
mon Créateur qui n’a pas hésité à se faire humain comme moi.

Notre Père
qui es aux cieux,
que ton nom soit sanctifié,
que ton règne vienne,
que ta volonté soit faite,
sur la terre comme au ciel.
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour,
pardonne-nous nos offenses,
comme nous pardonnons aussi
à ceux qui nous ont offensés
et ne nous laisse pas entrer en tentation,
mais délivre-nous du mal.
Amen.

Au nom du Père, du Fils et du Saint Esprit, amen


